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ÉVÉCHÉ 
d ' a r r a s 

Boulogne-sur-Mer, le 4 novembre 1915. 

Cher Monsieur le Vicaire Général, 

En publiant la vie de Wv Pierre-Louis Parisis, d'abord 
évèque de Langres, ensuite évoque d'Arras, Boulogne et 
Saint-Omer, vous faites revivre à nos yeux Tune des plus 
grandes figures de l'Église de France. 

Vous aviez cette œuvre à cœur depuis longtemps; vos 
nombreuses occupations en retardaient toujours Fachève-
ment; il vous fallait des loisirs; et, chose à laquelle vous ne 
pouviez vous attendre, c'est un ennemi implacable qui vous 
les a donnés. 

Des obus meurtriers, s'abattant sur la ville d'Arras, ren­
dirent la vie normale impossible ; et tout en vous dévouant 
avec un courage intrépide au ministère de charité que les 
circonstances rendaient nécessaire, vous avez, d'une plume 
qui ne tremblait pas, retracé les événements d'un passé déjà 
presque lointain. 

Ainsi, pendant que nos pensées se laissent prendre aux 
faits de l'heure présente, pendant que les esprits inquiets de 
l'avenir se demandent ce que pourra bien être la France de 
demain, vous nous reportez à ce qu'elle a été vers la moitié 
du dernier siècle. Vous jugez avec raison que le passé con­
tient dos leçons qui sont de tous les temps, et qu'à une 
époque où Ton réclame des hommes de foi et d'énergie, on 
ne saurait mieux faire que de dresser devant nous ceux 
qui, sous ce double rapport, ont toujours compté parmi les 
plus parfails modèles. 

Laissant donc à d'autres le soin de prophétiser ce qui 
sera, vous estimez plus sur de dire ce qui a été. 

PIERRE-LOUIS PARISIS. — T. I. b 
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On a, vous le savez, beaucoup discuté sur le but de l'his­
toire. D'après les uns, elle doit se contenter du récit aussi 
exact que possible des faits accomplis. D après les autres, 
c'est assez qu'elle nous donne des pages émouvantes et nous 
lasso admirer une des formes du beau littéraire. Plusieurs 
veulent qu'elle ait toujours en vue l'édification du lecteur. 

La perfection est de traiter l'histoire comme vous venez 
de la traiter, et d'atteindre du même coup : le rrtti, ie beau, 
le bifti. 

1. QiianLau vrai, vous en avez le noble cl perpétuel souci, 
non seulement quand vous parlez des événements auxquels 
ML'r Parisis a été mêlé, et des questions délicates auxquelles 
il a tenté de donner une solution, mais encore quand vous 
parlez de votre héros lui-même. Si vous faites ressortir ses 
qualités comme administrateur, comme orateur, comme 
écrivain, vous ne craignez pas de noter aussi les lacunes et 
les imperfections auxquelles les hommes les mieux doués 
n'échappent pas. Vous le pouviez Caire d'autant plus libre­
ment que M**r Parisis lui-mémo a reconnu, avec une humi­
lité souvent excessive, ce qui lui a manqué. 

Peut-être que, préoccupé de mettre en votre ieuvre la 
vérité, vous ne vous êtes pas inquiété d*y mettre la beauté : 
elle y est venue d'elle-même. 

2 . (lar elle s'y trouve. 
Elle apparaît dans celte vie une et forte, dans celle activité 

qu'on admira sur tous les théâtres où il lui fut donné de 
s'exercer : activité incomparable, activité capable de porter 
son attention et ses soins jusque sur les moindres détails 
et de ne rien négliger dans une administration aussi vaste 
que Test celle d'un diocèse : activité entreprenante et hardie 
de celui qui avait la ma1*' mention tle marcher en urant, en 

te te de colonne: activité infatigable d'un évéquo qui avait 
tous les talents, e.rerptê eelni de diminuer sa hesoijne, et 
qui craignait l'inaction comme le seul mal qui put le tuer; 
activité persévérante que la faiblesse et les maladies 
n'arrêtaient pas, que les obstacles ne décourageaient pas 
et qui s'élait donné pour mot d'ordre de tenir jmqnun 
bout. 

Je m'empresse d'ajouter activité qui s'est toujours 


